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Le Brame
Européen

Un grand
responsable

Parmi les grands acteurs d,u drame
dont l'Europe est le théâtre principal,
le comte Tisza tient une place prépon¬
dérante. Et cela explique pourquoi le
comte Tisza a été convoqué à Berlin
par la Wilhemstraisse plutôt que le com¬
te Ber'ehtold, qui est cependant le chan¬
celier de l'Empire d'Autriche-Hongrie-

Le comte Tisza, au moment de l'as¬
sassinat de François-Ferdinand, fui die
ceux qui poussèrent énergkfuement à
une action coercitive. Il y voyait l'avan¬
tage de maîtriser, par la foiVe, non pas
simplement l'élément serbe de Serbie,
mais encore l'élément serbe et .slave des
provinces méridionales de l'Empire- De¬
puis les victoires balkaniques, en effet,
Jes Serbes, les Slaves, les Roumains
d'Autriche-Hongrie s'agitaient sounde-
ment. Ites succès de leurs' frères de
Serbie les portaient invinciblement à
considérer que l'heure était venue de
secouer ou tout au moins de s'opposer,
à la lourde tyrannie que les Magyars
faisaient peser sur eux, bien qu'ils fus¬
sent une minorité.
A plusieurs reprises, la situation fut

jugée si menaçante, que la guerre pa¬
rut sur le. point d'éclater. M. Giolitti,
l'ancien président du conseil, nous a ap¬
pris, récemment, dans un discours re¬
tentissant, que si l'Autriche se résigna
finalement à la paix, elle ne s'y rangea
que sur l'opposition formelle de l'Italie
jet sur son refus de seconder, môme par
l'abstention, ses abominables projets de
guerre préventive.

**#

Cependant, le gouvernement autri¬
chien n'avait pas renoncé à son idée.
Le comte Tisza ne se déclarait, pas prêt à
,1a. reprendre.Visiblement, d'ans les der¬
niers mois qui précédèrent la guerre,
sa for te personnalité dominait la mol¬
lesse du comte Berchtold. Déjà, il
[S'était entraîné à prononcer des dis¬
cours à la manière de Guillaume II- Ses
partisans le suivaient d'ailleurs aveu¬
glément.
Dans cet homme énergique, violent et

sans peur, qui avait maîtrisé le Parle¬
ment hongrois, ils croyaient deviner un
«homme d'Etat. Aussi, lorsque le comte
.Tisza leur affirma que la guerre, la
'guerre victorieuse pensait-il, était seule
capable de restaurer en Hongrie l'auto¬
rité des Magyars ébranlée par dix ans
'de troubles parlementaires et la cam¬
pagne pour le suffrage universel, ils
l'approuvèrent. Les autres partis Ma¬
gyars suivirent et pendant quelques
ijours le comte Tisza se trouva président
d'un ministère non discuté.

î. Mais bien vite le comte Tisza s'aper¬
çut qu'il s'était trompé. Toute son ac-
jtiiou anti-serbe, en effet, était fondée sur
la conviction que la Russie, comme dans
îles demières années, resterait imrno-
jbile. A son égard, comme à l'égard de
Sa Serbie, il rusa de l'attaque diplomati¬
que brusquée. Lorsqu'il! s'aperçut que
'le gant était relevé, que la Russie, pr-o-
Iteetrioe des Slaves, était décidée à ne
■pas laisser pirescnire .son titre, il fit visii-

. jblement machine arrière. D'où ces oon-
lyersatienne qui eurent lieu, jusqu'au dar-
iinier moment, entre le comité Berchtold
»t Tambassadeur de Russie. C'est à cet
instant que Guillaume II donna t'impul-
rts.iion finale et, sans consulter ni Bereh-
jtold, mil Tisza, ni François-Josepii, lança
Bon ultimatum à la Russie.

Du coup l'aventure de Tisza devenait
formidable.

Maiintenant .la fortune sert mal les
larmes autrichiennes. Ijes soldats du si¬
nistre vieillard de Schœnbrunn ne con¬

naissent que la défaite et la honte. Le
petit.peuple serbe vient d'écraser Potio-
nek qui rêvait de baigner son incapacité
dans Je sang serbe ; les Russes, victo¬
rieux à Lemberg prendront bientôt Cra-

:i envie et en attendant tous lies Slaves
■sont en rumeur ; les Rouma'ns, neutres
jusqu'ici, laissent percer que leur neu¬
tralité n.e sera pas éternelle et qu,e les
appels de leurs frères de Transylvanie
'aie les laisseront pas longtemps encore
insensibles. Mais voici les Turcs qui à
iteur tour prétendent jouer un rôle et le
jouer contre les Russes et contre l'An¬
gleterre.
A cette entrée en scène des Turcs,

'répond invinciblement l'entrée en scè¬
ne de la confédération balkanique.
A Berlin, les hommes de la WiMi-ems-

frassé se flattent, de parer ce -coup et Ts
appellent à la rescousse le comte Tisza.
Ils prétendent le muer en diplomate,
lui le président à poigne et dont la di¬
plomatie ne connaît que la force des
baïonnettes et- des canons. Chef des 'Ma¬
gyars, n'ayant voulu la guerre que pour
assurer à la suprématie des Magyars
de longues années de règne, on lui de¬
mande, à Berlin, de composer avec les
-Herbes, les Slav-eis, les Slovènes, les Cro¬
ates et les Roumains de l'Empire ; de

La Guerre
en Chansons

Etrennes
d'Alsace

Air : C'est un oiseau qui vient de France

Une Alsacienne en son hameau.
Dans une chaumière ruinée.
Veillait auprès de son marmot
La dernière nuit de l'année.
Avant de s'endormir, l'entant
Disait : <c C'est demain les étrennes !
Je voudrais bien que tu m'apprennes
Quel sera ton cadeau, maman ! »

La mère disait à voix basse :
« Fais dodo ! Sois sage, mon gas,
Les étrennes n'existent pas (bis)
Pour les petits entants d'Alsace !

Dans le silence de la nuit,
Soudain le canon tonne et gronde,
Le hameau se remplit de bruit,
La mitraille sittle à la ronde,
L'entant qui dort profondément,
S'agite pourtant sur sa couche ;
Des mots s'échappent de sa bouché :
« Les étrennes... c'est beau !... maman ! »

La mère, dont le sang se glace,
Gémit : « Les étrennes, mon gas,
Elles sont bien tristes, hélas ! (bis) [
Pour les petits entants d'Alsace !

Au matin, les clairons français
Sonnent joyeux dans le village :
Pour nos soldats, c'est le succès,
C'est le beau temps après l'orage !
Quand il entend passer dehors
Le régiment, musique en tête,
L'enfant s'éveille tout en fête,
Et sa maman lui dit alors,

Lui montrant le drapeau qui passe ?
« Voici tes étrennes, mon gas.
De plus belles il n'en est pas (bis)
Pour les petits enfants d'Alsace !

P. ALBERTY.

AU CHAMP D'HONNEUR

LEON BONNEFF

Notre confrère l'Humanité, ayant par¬
lé cie matin du hécès de notre ami Léon
-Boninieff, nous délie du sieoret que nous
voulions garder.

Depuis1 -que'ques jouirs, nous connais¬
sions -l'affreuse nouvelle, niais le père
de Léon Boninieff n'ayant pas été préve¬
nu, -nous voulions attendrie avant de
dire ici toute notre douleur, n-ou-s qui
ooinnaissioîis lie journaliste et l'homme-
Nous laisserons à Lucien Descaves te

soin de glorifier cette mort, si grande
dans sa tragique simplicité. Nous ne
mettons en ces quelques mots que notre
douleur et notre admiration.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
Des Nouvelles

de la Tranchée
Le petit Roger Piruto, q-u-i avait déposé

quelques paquets de tabac après y avoir
écrit un© petite dédi-cace, dans une de nos
corbeilles, a reçu du front la carte sui¬
vante :

Monsâ-e-ur Roger Pi-nto,
•futur dragon d-e la classe 1930,

Paris.

Belgique, le 23 décembre 1914.
Bien cher ami,

Très touché de votre petit cadeau ; l'a¬
vons savouré, mon escouade et moi, dans
la tranchée, en pensant que loin de nous
il existe des cœurs qui nous aiment sans
nous connaître et en espérant aussi que
bientôt nous reviendrons avec la victoire
vers ce Paris si digne de reconnaissance.

Armand; Cvstaing, capotai,
Infanterie, 11e Cie, 3° section, lre es¬
couade, 35e secteur-

Un éloge du grand-duc Nicolas
.♦•

Au -d-ime-r diu «.New Engliish Club », Sir
'George W. Buchanan, -ambassadeur de
Grande-Bretagne à Pétrograd, -a fait u.n
grandi éloge d-e la -science mili taire du grand-
-diu-c Nicolas. Il a exalté les prouesses de
l'armée uu-s-se, loué 1-a conduite des -autres
.armées alliées -et défendu, la fl-otte britanni¬
que contre certaines critiques dont elle avait
été l'objet.

leur -promettre -des réformes, un peu d-e
liberté, une part de .pouvoir peut-être !
Et le comte Tisza négocie.
On peut lui -prédire qu'il échouera. Sa

négociation a (besoin d'être .soute-nue
par la vict-oir-e. Or -la défaite apparaît à
l'horizon.

Au surplus, -l'oeuvre de Tisza n'était-
elle pas frappée d'avance die .stérilité.
Pour avoir tenté de -réaliser -son entre¬
prise de folie, il s'est lancé délibéré¬
ment dans Je -crime. Rien désormais ne

pourra débarbouiller sa figure du sang
dont elle -est toute souillée.
Avec Guillaume II, ave-c Francis-Jo¬

seph, il -est- responsable.
C. BROUVILLE.

Le NouvelAn
Les chefs des pays alliés

échangent des vœux
Le Président de la République a reçu

du roi Albert le télégramme suivant ;
G. Q. G. Belge, belge, le 31 décembre, à

15 heures.
Président de la République, Paris,
En ce moment où nos deux pays luttent

avec ténacité et avec une égale conliance
pour le triomphe du droit et la libre affir¬
mation de leur idéal, je me réjouis double¬
ment de vous Stresser le cordial témoi¬
gnage de mon amiité.
La reine et moi nous vous exprimons

ainsi qu'à Mme Poincaré nos meilleurs
vœux de. nouvel an.
Puisse la vaillante armée française re¬

cueillir bientôt le fruit glorieux de ses hé¬
roïques efforts.

'Albert.

M. Poincaré a répondu en ces termes :
' 31 décembre 1914.

S. M. Albert 1er, roi des Belges,
Grand Quartier général Belge.

Je remercie Votre Majesté et Sa Majesté
la reine des vœux qu'Elles veulent bien
m'adresser et auxquels Mme Poincaré et
moi avons été très sensibles.
Je saisis, à mon tour, avec empresse¬

ment l'occasion de redire à Votre Majeité
tous les souhaits que nous formons pour
Elle, pour Sa Majesté la reine et pour la
famille royale.
En vous exprimant de nouveau, avec ma

vive admiration, le ferme espoir de voir
bientôt la vaillante armée belge rentrer
victorieuse dans la capitaine de votre pays
libéré, je suis sûr d'être l'interprète des
sentiments de la France entière, qui con¬
sidère comme un devoir sacré d'assurer
avec ses alliés, l'affranchissement de la
noble Belgique cl le triomphe de ses droits
imprescriptibles.

Raymond Poincaré.
D'autre «part, M. Poincaré a -reçu du roi

George le télégramme suivant :
Londres, le lor janvier 1915.

A son Excellence le Président de la
République Française, Paris,

A l'occasion du nouvel an, je m'empresse
de présenter à Votre Excellence l'expression
de mes bons souhaits pour votre personne
et pour la grande nation que vous présidez.
Je suis certain que la nouvelle année sera
témoin d'un resserrement plus grand en¬
core des liens de chaude amitié et d'alliance
gui, si heureusement, existent entre la Gran¬
de-Bretagne et la France, et je fais des
vœux pour que la grande lutte dans laquelle
nous et nos alliés sommes engagés contre
l'ennemi commun, soil amenée à une fin
victorieuse par le complet triomphe des for¬
ces alliées.

« George R.~T. ».

M. Po-incaré a répondu en ces termes :
'A Sa Majesté l eroi de Grande-Bretagne

et d'Irlande, Empereur des Indes,
Londres,

Je remercie Voire Majesté de ses vœux et

je la prie de recevoir les souhaits ardents
que je forme pour Elle et pour la grande
nation britannique, amie et alliée de la
France■ J'ai pleine confiance dans le succès
complet de nos armes. La France, résolue
à lutter jusqu'au triomphé total pour la
cause commune, est fière de défendre au¬
jourd'hui, avec l'Angleterre et nos Alliés,
la liberté des peuples et le patrimoine mo¬
ral de l'humanité.

« Raymond Poincaré ».
M. Po-incaré a reçu, en outre, du roi Pierre

de Serbie le télégramme suivant :

Nisch, 31 décembre 1914.
"A Monsieur Poincaré, Président de la

République Française, Paris.
Veuillez agréer pour le renouvellement de

l'année mes félicitations les plus cordiales-
Que la nouvelle année apporte à la France

le succès et le triomphe complet de la cause
pour laquelle elle combat avec tant de vail¬
lance et d'admirable abnégation.

Pierre.

Le Président de la République a répon¬
du :

La France, qui se rappelle que Votre Ma¬
jesté a combattu pour Elle, sera très sen¬
sible aux vœux que vous lui adressez.
Je prie Votre Majesté d'agréer Elle-mê¬

me mes vives félicitations, ainsi que mes
souhaits pour Elle et pour la vaillante
Serbie.

v Raymond Poincaré,

Le Président de la République a reçu
di'au-tre part 1-e télégramme suivant d-u
prince héritier de Serbie :

Krajovyevatz, 31 décembre.
S. Exe-, Monsieur le Président de la Ré¬

publique,
En cette année qui commence, je vous

prie, Monsieur le Président, d'agréer mes
félicitations les plus chaleureuses et de
croire aux vœux ardents que je forme pour
la prospérité de la France et les triomphes
de sa vaillante et glorieuse armée.

Alexandre.
M. Poincaré a répondu :
A Son Altesse Royale le prince Alexan¬

dre, prince régent de Serbie, Krajovyevatz,
Les vœux de Votre Altesse Royale m'ont

vivement touché. Je lui adresse moi-môme
mes souhaits fervents pour Elle, pour la
glorieuse nation serbe et pour son héroï¬
que armée.

Raymond Poincaré.
LES VŒUX DU GENERAL JOFFRE

Le général. Joffre a envoyé au Président
-de la République, à l'ocoasion d-e la nou¬
velle -année, ses vœux et -oeu.x d-e l'armée.
Le Président de la République, en -remer¬

ciant le général Joffre, lui a transmis ses
félicitations et les vœux qu'il -forme pou-r
lui et l'armée-

(Dernières Dépêches)
EnPoîogne,les Allemandsgaspillent leurs hommes

Le Théâtre
de la Guerre

....

Sur le Front
Occidental,

En Belgique
LA BASE NAVALE DE ZEEBRUCCE
Amsterdam, 1M janvier. — Selon le

correspondant du Tyd, à Sluis, les Alle¬
mands auraient répa.ré les écluses de Zee-
bru-gge et leurs sous-marin,s- effectueraient
maintenant de fréquentes sorties.

En Pologne
ACCALMIE

Londres, 1M jan.v-ier. — Le -correspon¬
dant du Times, à Varsovie, télégraphie :

« D'une manière générale, les opéra¬
tions des troupes allemandes se sont
maintenant ralenties.

« Les autorités locales croient que cette
accalmie continuera pendant quelques
jours, l'ennemi voulant combler ses per¬
tes en hommes et renouveler ses stocks
de munitions avant de tenter de nouvelles
attaques. Il est également probable que
l'étal-major allemand en profilera pour ar¬
rêter un nouveau plan de stratégie généra¬
le et amener de nouveaux corps sur la ligné
de combat. »

LES EFFORTS DES ALLEMANDS
S EPUISENT

Londres, 1er janvier. — Le Morning Post
reçoit de Pétirog-rad :

« Les efforts surhumains déployés par les
Allemands eni Pologne paraissent définitive¬
ment épuisés.

« L'Allemagne peut avoir encore un ou
deux millions d'existences à gaspiller s-ur de
nouvelles lignes. Mais aucune préparation
poiuir ta gue-rre, à quelque degré q-uelle soit
poussée, ne peut lui permettre de réunir un
assez grand nombre de soldats pour conti¬
nuer un gaspillage d'hommes aussi extrava¬
gant q-u-e celui qu'elle a fait pendant la -se- '
coude invasion de la Pologne. »
PREPARATIFS D'UNE NOUVELLE

ATTAQUE

Londres, 1er janvier. — Le Daily Telegrah
reçoit de Pétrograd :

« La situation sur la Bzu-r-a et la Rawka
est toujour-s loin d'être claire. Il est évidem¬
ment trop tôt pour parler d'un-e retraite gé¬
nérale allemande -datais cette région, bien,
qu'il soit certain q-ue la force de l'attaque
ennemie soit beaucoup plus affaiblie.

« Les -cercles militaires inclinent à croire
que 1-e bombardement intensif, avec des

obus de 11 pouoe-s, .effectué sur ,1a Rawka,
aurait .pour bot de masquer un mouvement
transversal des troupes allemandes afin de
tenter une nouvelle et furieuse -attaque s-ur
quelque autre point de la ligne. »

« Les -Allemands paraissent avoir -déjà
transporté le -plus gros de leur infanterie de
la Bzura à la Rawka. »

DESASTRE ALLEMAND A BOLIMOW

Londres, 1er janvier. — 'O-n télégraphie de
Pétrograd au Morning Post :

« La bataille de BoIMmow s'est terminée
par un désastre pour les Allemands, malgré
la grande bravoure qu'ils ont déployée -dans
leurs attaques. Les pertes -qu'ils ont subies
sont effrayantes.

« Les Russes, par dos charges répétées à
La baïonnette, les ont -chassés de leuirs tran¬
chées.

« Depuis l'échec d-e leur tentative pour
traverser la Bz-u-ra. tes Allemands n'ont li¬
vré sur le -reste -du front devant Varsovie
au-cun autre oombat. »

En Autriche—Hongrie
LES AEROS QUI TOMBENT

Pétrograd, 1er janvier. — La Gazette de
la Bourse annon-ce que les troupes ru-ssés
ont abattu, dans le -district de Przamysl,
un biplan autrichien et f-ait prisonniers Tes
aviateurs qui le montaient.
L'appareil transportait une quantité con¬

sidérable de provisions condensées pour
les assiégés, ce qui indique que la -garni¬
son doit être réduite à -la dernière extré¬
mité.

Au Caucase
NOUVEAU (.SUCCES RUSSE*

Pétrograd, 31 décembre. — Communiqué
de l'état-majo-r de l'armée du Caucase- —
Le 30 décembre, à l'aube, nous avons ca-
nonné le village -d-e Vekhni-Sarykamysch,
que les Turcs -défendaient avec obstination
depuis trois jours. Nos volontaires ont réus¬
si à inc-endier la maison la pîu-s -avancée de
-ce village, tandis q-ue -deux compagnies du
régiment du Caucase attaquaient à la baïon¬
nette.
Les Turcs ont perdu un grand nombre de

tués, par-mi lesquels un généralpn-ous avons
fait prisonniers 20 officiers ét 1.300 soldats.
A Ardagan, le combat continue.

Le communiqué d'hier après-midi
mentionne -un calme relatif en Belgi¬
que, sur l'aile gauche et une partie du
centre français. Sur le -reste -du front,
nos progrès se sont accentués.

«**
On possède maintenant quelques ren¬

seignements au sujet du combat de
Festubert, que nous avons signalé
dans nos commentaires du 30 décem¬
bre.
Nous avions raison de vouloir rame¬

ner cet engagement à -des proportions
beaucoup plus modestes — quant au ré¬
sultat — que celles mentionnés dans 1e
■communiqué allemand. La lutte fut ir-u-
de et sanglante, Les risques courus ne
furent pas dépourvus d'une certaine
gravité ; mais,-Je résultat fut — et c'est
là l'essentiel — un succès pour les al¬
liés-.
Voici à quoi -se résume l'affaire d'a¬

près J'enquête du correspondant de
guerre du Daily Jïlail :

« Le dimanche 20 décembre, de bon
matin, une division allemande renfor¬
cée se -porta sur le front Ginenchy-lez-
La Bassée-F'estubert, dans le but de
rompre les lignes britanniques et se
frayer -un chemin dans la direction de
Calais.

« Il y eut, rapporte u-n -témoin ocu¬
laire, un vaste combat corps à corps
dans les deux villages et le long des li¬
gnes qui les réunissaient, avec çà et là
des alternations de mitraille irréguliè¬
res, tandis que les hommes luttaient de
rue en rue, de maison en maison. »

« Le combat atteint,en -d-épit de 'la vail¬
lance de nos alliés, une phase critique.
Le moment- d'une retraite, dont les con¬
séquences eussent été graves, semblait
venu, -lorsque deux régiments de terri¬
toriaux français, dirigés en toute bâte,
débouchèrent de Ginenchy.

« A partir de ce moment, rapporte le
témoin, il n'y eut plus ni Anglais, ni In¬
diens, ni Français, il n'y eut plus qu'un
flot d'hommes désespérés, luttant à
coups de bombes, de couteaux et de
baïonnettes. C'est à peine si un coup de
fusil fut tiré. »

« L'ennemi fut repoussé avec des très;
grosses pertes. À certains -endroits, les
morts s'en lassaient jusqu'à -un mètre de
hauteur. Givenchy-léz-La -Ba-sséc fut -re¬
pris et la position est maintenant de
nouveau consolidée. »

Nous avions annoncé -cet ..incident, dl
nous a paru indispensable d'y revenir
afin d'en préciser l'exacte 'signiflcation.
Le combat de Festubert -sera un des ..épi¬
sodes glorieux dans l'histoire de la
guerre de 1914.

*
* *

Dans le secteur de Reims, au nord de
Sille-ry, l'ennemi a fait sauter deux de
nos tranchées ; l'attaque fut vigoureuse¬
ment repoussée.

R. Lecointre Patin.

TROIS HEURES

De la mer jusqu'à Reims, il n'y a eu
presqu'exclusivement que des' combats
d'artillerie.
L'ennemi a bombardé sans résultat le

,village de Saint-Georges et la tête de
pont organisée par les Belges, au suâ
de Dixmude.
Vive canonnade résolue à notre avan¬

tage entre La Ba-ssée et Carency, entre
Albert et Roye, dans la région de Ver-
neuil et de Balnc-Sablon (près de Craon-
nelle). Sur ce dernier point, nous avons
en outre, démoli des ouvrages alle¬
mands.
Dans la région de Perthes et de Beau-

séfour, nous avons maintenu nos gains
du 30 décembre. L'activité des deux ar¬

tilleries opposées a été ininterrompues
pendant toute la journée du 31.
En Argonne, l'ennemi a très violem¬

ment atiaqué dans le bois de la Grurie
sur presque, tout le front. Il a gagné sur
certains points une cinquantaine de
mètres, mais il a été aussitôt contre-at-
taqué.
Dans la région de Verdun, violents

combats d'artillerie.
Entre Meuse et Moselle, au nord-

ouest de Flirey, les Allemands ont exé¬
cuté, dans la nuit du 30 au 31 et dans
la matinée du 31, 6 violentes contre-at¬
taques pour reprendre les tranchées
conquises par nous le 30; toutes ont été
brillamment repoussées.
Nos avions ont bombardé de nuit les

gares de Metz et d'Amovible.
Nous continuons à progresser pied à

pied dans Steinbach. L'artillerie enne¬
mie, a montré dans la matinée du 31 une
grande activité, mais dans l'après-midi,
nos batteries ont pris nettement l'avan¬
tage.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Thi Hasard
des Chemins..,

Une Femme
qui souffre

(Rue Ba-cbaumoiiit. Un immeuble mo<
derne. A la voir si proprette et si -oossuqj
oette -maison à la façade -blanche, on nie
douterait pas d-u drame lamentable qui sd
déroule derrière ses niurs, depuis plusieurs
semaines. Celle qui a provoqué -oe d.raimj
est une pauvre petite dame habillée 'tout e-8
noir. Sur ses bras, elle porte un bambirj
très jeune, et à i'amp-l-eur -die sa teille, on
pressent une naissance prochaine. iMme X.
a des yeux -limpides et un visage innocent.
On se demande, avec anxiété, en l'examn
nant, quel crime a (pu -commettre celte
dame dont la misère est si candide. <

Je -n'en sais rien. Je sais seulement qu'or
murmure -sur son passage quelque chostf
quand dite traverse le corridor de la mai¬
son, près de la loge de Madame la Con-
oi-engo. Si j'étais curieux, je me demande»
rais pourquoi la dame idu. -premier, l;|
dame du deuxième et la -daime du troi*
sième éprouvent une haine pareille envers
cette pauvrie voisine. Je isai-s pourtant
qu'elle n'est pas Allemande, ni Autrichien,
ne, ni même Turque. C'est une Française
de France .comme les -autres locataires.
— Alors ?
— Cette femme, Monsieur,, vous ne ls

connaissez pas ? Elle a son rna-ri qui a étd
envoyé dans un fort des environs de Paris,
tandis que -nos maris — à nous — sont su»
le front... *

***
Mme X... a un petit -garçon malade qui

pleure la nuit. Au chevet de son bamlbin,
cette 'malheureuse vit des heures dou'lou
reuses. Or, la dame du premier, la dama
du deuxième et la -da-me du troisième s-4
sont réunies. Cette -situation ne peut du¬
rer davantage. Il tau-t que cette femm«
quitte la maison..
iMme la concierge frappe à la porte df

Mm© X...
— Vous désirer, imadame la concierge î
— Voilà. C'est à cause de votre gosse.

II pleure la nuit. Moi, vous savez, ça na
me gêne pas — mais ça dérange les au¬
tres locataires dont les .maris sont sur 14
front. Elles m'ont dit — vous comprenez

que vous deviez quitter la maison san4
quoi elles iront se plaindre au commissaire
de police.
La pauvre petite dame en noir n'a pas la

force d© répondre. D'un geste de la main,
nerveusement, elle refoule un pleur qui
perte à s-a paupière...

Pour son bambin, Mme X... est aïAéé
voir le commissaire du quartier. C'est .un
ta-oimime aimable. Elle lui a simplement ex»
posa sa -situation. Ce fonctionnaire ému s'csl
empressé de la rassurer.
— Madame, vous n'avez rien à craimdr#

au sujet de votre enfant. Vous êtes doua
votre droit. Laissez crier vos voisines,. Je,
refuserai de 'les- écouter. (
Ce procédé ayant -échoué, on chercha aiu-i

tre chose. La dame du 2° découvrit qud
Mme X.., était dans un état de grossesse
avancée.
Mme la concierge toqua, de nouveau, à La!

'.porte de l'infortunée locataire. ;
— Vous désirez, madame la concierge ? i
— C'es-t de la part de vos voisines, dont

le mari est .sur Ie front. Vous- ne devez pa»
faire vos couches ici. Il vaut mieux aller
d'hôpital.
— Mais, madame la -concierge, je ne comJ

prends pas le but de votre démarche. Je
paie mon loyer. J'ai le droit de rester clica
moi.
Un peu embarrassée, 1a lèvre pincée;!

Mme la concierge tourna, avec gêne, le»
cordon-s de son tablier, puis, décidée :

—- -C'est que... oui... vous comprenez. Je
vous parle sincèrement. II Vaut mieux allert
à l'hôpital, car les dames de la .maison dont)

-maris sont sur 1-e front, m'ont dit de
vous dire que si vou9 vous 'trouvez -mal ici,'
vous ne devez compter sur le secours d»
personne !
.Mme X... ne -put réprimer ce cri d'indij

gnatiqn : .

— È-h bien ! madame, -si mes souffrances;
sont trop vives., je me traînerai jusqu'à la!
fenêtre. Je l'ouvrirai toute grandie et je crie-j
rai à la foule la vérité,. J'appellerai le prei
-mi-er passant venu- à mon seooiH's. Croyez--
vous vraiment -qu'il y ait à Paris une seuls
mère qui refuserait -de répoudre à moni
appel ?

***
Il n'y a qu'une chose de regrettable dans

•toute» cette h-istoire, c'est qu'elle est rigou-
reusEimn t authem t iqiute.
-Mule la concierge, la dame d-u premier,

la daime du 2° et la dame du 3° sont oeut-
être de très honnête» femmes, des cath-o-
liquetp -convaincus et des françaises irrépro-chabljes. Nous -ne doutons pas de leur aff-ec-i
tiion 'conjugale. Nous tue soupçonnons pas
leur -sincérité religieuse. Nous nous déeou-
vronis, avec respect, devant leurs principes
patriotiques.
A .notre -avis, il vaudrait mieux cependant

-aiu'ell-es aient un peu mo-iris de belles quialli,
tés et un peu plus de sentiments charita¬
bles-. -Pour celic-s qui restent au foyer,
l'am-our du prochain' — et surtout de la pr-o«
-chaîne — est une vertu nécessaire. i
La -pitié, mesdames, c'est déjà beau. L»'

fraternité, c'est encore mieux.
Léo Poldès. 1

Une nouvelle décoration
militaire anglaise

Londres, 1er janvier. — La Gazette di
Londres -annon-oo la -création d'urne nouvelle
-décoration : la Oroix militaire pour les of¬
ficiers jusqu'au grade de capitaine.
Cette n-oiuvelle distinction pourra être -dé'

cernée aux officiers étrangers.
> -m**-* —,

On se bat aussi en Albanie

Londres, lor janvier, — Une dépêche da
Durazzo, vià R-ome, annonce que tes rebel¬
les de Tirana ayant -repoussé l'ultimatum
d'E-ssad pacha, une bataille a été engagé^
d-ont le résultat est encore inconnu.
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LU VIE D

AUX ÉCOUTES
« Ce qui épuise l'Allemagne dans tou¬

tes ses manifestations-, c'est son respect
idiot pour les titres universitaires, sa
manie c$aycrée d'examens et de con¬
cours^ son ridicule besoin de hiérar¬
chiser tout, même les gens de lettres
et les artistes ; en un mot, son manda-
risme inflexible et pédant.

François Gopfée
(1869)

Quelle ne fut pas notre stupéfaction
de constater que le Bulletin des Com¬
munes, gui est affiché sur les murs de
Paris contenait deux colonnes et demie
de blanc. Est-ce le format du bulletin
qui est trop grand ? C'est probable,
car nous ne pensons pas que la censure
puisse s'exercer sur ce document offi¬
ciel.

<«L
A l'Hâtel-de-Ville, aile Saint-Jean, où

sp passe le conseil de révision des ré¬
formés et exemptés de la classé 1902.
Quelques militants républicains et so-
cialites du 10" arrondissement devisent
foycusement en attendant leur tour, de
passer sous la toise. Parmi eux se trou¬
vent un député de la Seine, avocat bien
connu, un boulanger-pâtissier, candi¬
dat socialiste à la députation. dans le
quartier de la Porte Saint-Denis.
Ils rencontrent des visages, connus

d'adversaires politiques et l'un de ces
derniers, quelque temps après, apos¬
trophe ainsi notre boulanger. ;
Eli bien ! le candidat socialo ?
Le candidat tend sa feuille ;
« Bon oour le service armé répon-

dit-il, et sans s'occuper de son interlo¬
cuteur, ironiquement il continue son
chemin.

«st

Du Spbrting :
Qùelques nageurs du Royal Artillerie

et du London Scottish ont fait disputer
le jour de Noël, une course de 40 yards
dans la rivière Ysèr ' — un rien ! De
nombreux prix avaient été" offerts par
les officiers.

Il n'y a pas bien longtemps on de¬
manda à un Soldat quelle impression il
avait ressentie quand il fut blessé- Voi¬
ci sa réponse :

« D'abord, on entend un bruit formi¬
dable, puis l'infirmière vous dit : « Tâ¬
chez donc de boire ceci », et vous faites
des efforts réels pour voiis redresser
dans votre lit, car vous avez vraiment
soif. »
Sans commentaires.

A Londres, la dernière nuit de l'an ne
fut point morose.
Les principaux hôtels et restaurants

sont restés ouverts jusqu'à deux heu¬
res du matin. On soupa et on dansa.
Un grand nombre d'officiers en ce mo¬
ment à Londres, dont les uns sont sur
le point de partir ""sur le front et les
autres en reviennent, plus ou moins
blessés, avaient demandé et ont facile¬
ment obtenu cette mesure.

Le Cri de Paris en conte une bien
bonne :

Voici une preuve singulière de l'inexti •

g-uible orgueil teuton, ou, du moins, de l't. ^
tomatisme congénital du soldat allemaw ^
Sait-on à quoi les prisonniers allenu

de certains camps, notamment de ceb m

Roanne, emploient les loisirs que leur prisse
un règlement d'ailleurs très doux ?.. _ ^ se
réunir par escouades, sous le corn' mande¬
ment de leurs gradés, et à faire ir Mpgriur-
bablement de longues séances de pi jJ ac pa¬
rade. Ils s'y emploient d'ailleurs avec un
zèle et un sérieux qui décourage raii.
lerie.

Inextinguible orgueil !... «/jj 'ineffa¬
çable de la servitude, pluté ^ q

— :

MORTS,
aù Champ d'h .oimeur

dais et dont elle est silen-eieuisem- si fière.
« Noms partons davantage de soRlats,

■paire© que nous recevons à If far sujet des
informations plus nombreuse Mais nous
voudrions avoir aussi au des opéra-
lions, françaises davantage de détails.

» Qu'il nous soit permis -aa moins d'of¬
frir h la Franc© nos homr .nages et nos féli¬
citations et les promess es die lui donner
toute l'aide possible dans .-Davéaiir. »

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE
A Steinbach

« Les Français avaient -feint de prendre
la fuite en abandonnant une batterie sur
une colline, Lorsque les Allemands vinrent

■ prendre la batterie, à laquelle ils1 attelèrent
leurs chevaux, les Français, qui n'atten¬
daient que ce moment pour intervenir, ou¬
vrirent s'ur l'ennemi un feu. nourri, et d'urne
précision mathématique. Les Allemands,
guidèrent la position ; radis ils ont perdu
dans celte affaire 1.000 morts et 1.800 àp2.0Û0
prisonniers, tandis que les- Français n'ont
jjpenïa que ,200 hommes. Les Allemands së
-sont bien gardés d'avouer leurs pertes,
mais on sait à Mulhouse qu'ils enterrèrent
nuitamment leurs morts dans la forêt de
da Hardi. »

(Gazette de Lausanne).

LA REVANCHE
DES POUPEES

ALLLEMAGNE

Leur dernier communiqué
Les Russes se renforcent en Galicie, ce

qui obligera les Autrichiens à prendre de
11 ou .v elles dispositions qui demanderont du
temps. .

■D'après les critiques militaires, l'occu¬
pation de 1-a ligne Kromo-JasJow, loin de
-constituer un avantage pour le.s Russes,
affaiblit plutôt leur tactique. D'autres per¬
sonnes pensent au contraire que, pour le
moment, l'aile gauche russe accuse une
réelle supériorité sur ses adversaires.
On attend des nouvelles importantes de

la régioq des Vosges, où les- Français pa¬
raissent avoir rassemblé dé grandes for¬
ces le long de ta ligne Belfort-Epinal-Toull-
Nancy. L'ennemi occupe encore les défilés
des Vosges.

ALLEMAGNE
Sa santé

Londres, 31 décembre. — Une dépêche de
Roime au Daily News signale un bruit sui¬
vant 'lequel Guillaume II aurait eu une re¬
chute- L'état diu kaiser serait sérieux.

—

LETTRES ET ARTS
»+«

ïtoûir paraître prochainement :
Paris pendant la Mobilisation (Notes, d'un

Immobilisé), pur. notre confrère Antoine ue-
léeraz.

***
Les livres d/êtrennes sont peu nombreux

cette année. 'Quelques albums anglais, avec
leurs bêt-es drôlement silhouettées, des
œuvres guerrières, moins pourtant quon
aurait -pr, croire et de rares contes de ïees-

I; Un o'jbum pourtant, né de la guerre qt
i,intitulé „ En Guerre », est charmant. Lest
I «ne î ômme, Charlotte Schaller, qui la com-
i Posé , En images, gaies de couleur et ton
che ^'exécution,, il rapetisse les grands
év' 6n«ments à la taille des enfants et garde
lp

i bonne bttmëttf et la fraîcheur nécessaire-,
T jcmjir partor aux petits.

Ce bel album est édité chez Berger-,-..e-
vranlt, '25 et 27, rue- ttes Beaux-Arts.

***
Mwu ice Rouehur porte cetoast êmf- h ses

Ris 'qui se battent :
Veus haïrez tous les -servages,
Vous, soldats die la liberté;,

■Vô-us maudirez la Guerre «t-les reve^sauvages
Qui nouis en prônent ia beaute^l
Ayant bien vu, vous et les, dâtres.
L'horreur de ce fléau aiyto»

VVenus serez pour la P aix d antpejpidêe apôtres
• Qui ne prêchera nDpas en T«an i
O mas fils, à r notre espérance 1 *
A vous comme , à tous vos pareils

: Je fève cette coupe, « aù'Tà terre de France
A filtré ses j fins clairs soleils 1
Je'bois au tr fofflphe des armes
Qui rie trapp énî que par devoir 1

•Au retour des va infueu-rs 1 A la douceur des
[larmes

Baignant cerox qu'on pourra revoir !

Dédié à Miguetle.
Sa mère s'écriait souvent d'un ton f

ché :

— Ma fille n'aime iras les poupées
c'est une horreur, elle a des goûts de
garçon !
Du coin de l'œil, ta fillette regardait

alors sa poupée, ■gisant affaissée en quel¬
que coin. Elle avait beau faire, ça ne
lui disait rien, cette cire et ce chiffon.
Un peu inquiète, elle se demandait si
waimejit, on est une horreur qiu,ahd oin
n'aime pas sa poupée, mais bien vite
consolée, retournait à ses livres.
— La lecture te perdra, lui disait-on.
Pas très effrayée, la petite retrouvait,

avec extase, la princesse-qui -sauva- ses
onze frères en leur tissant, avec des
orties, onze vestes vertes. L'histoire diu
vilain petit canard était ■encore'plus pas¬
sionnante, niais pourtant, toutes elle les
aimait, et vécut son enfance dans une
merveilleuse contrée, grâce . à cet en¬
chanteur-qui s'appelait Andersen.
Un vieux savant, chaque semaine,,

■venait,' sans gremd succès d'ailleurs'
donner à la. petite des leçons, de bota¬
nique. Le vieux savant était une de ce

luiuiàres-; dAmtelbigenee qu'éteint, la pr< 3
vinoe dans son ambiance étouffante. **
Il demanda un jour à sa déteste . »

élève, qui, pour ne pas voir éparp e
les -corolles,c.e. qui la chagrinait
ni entendre parler d'élanimes, pist
cotylédon, ce qui 1'eiinuya.it béai
l'entraînait dans les bois, s'exfas
la fragilité dies mousses, pourq»
n'aimait pas les poupées.
La petite réfléchit, un insta

répondit :
— C'est parce que c'est pan

vrai.

LES PLAN

tombés .qui avaient trop l'art de vrais
soldats,
J'aï pour tani déniché, niais perdu ©n

un coin, tout .un village, .avec des pay¬
sans, une chaumière, • une vieille cour¬
bée sur son banc, dies arbres noueux
et des gros chevaux paisibles. Tous ces
gens, toutes ces bêtes, rassemblaient
étonnamment à ceux d'un, bien grand
■enchanteur aussi qui a nom Carlegae.
Ali ! les amusantes poupées que voila !
Qu'on le® .emporterait avec joie. Mais
c'est un p à-radis pour gens riches qui
eux, préfè rent souvent,les orgueilleuses
poupées à . pair ■suffisant, vêtues de bro¬
ché et et ^peautées do plumes chères.
C'est ' ia revanche des poupées qui,

c onim o y |0 ^

ECHOS

nmicTsa\noi ' qu:il {ut soldat' on amit an~
monta nrî" :t devant l'ennemi. Renseigne-
rpSpnn loin nous apprîmes que Le Roi de
tua\ np s-VI s' vue le désignent des prospec¬tusj ut: s ta^ engClgg gUe récemment dans

Obilistes militaires.

Ames même que dans certaine vil-e
i, notre artiste, rayonnant sous la
i, recevait les hommages et les fleurs

in Y't htes dames qui portaient l'uniforme deta ci charme

les autom

Nous s

du Midi
tuniquf
de gei

, /oix-Rouge, avec autant
q m travesti. • ,

. A comme le cmema ne perd jamais ses
oits, un opérateur intelligent se trouvait

V résent, comme par hasard, à ces petites
[êfàs, et prenapl, des vues qu'il classait im-

(médiatement sùiis la rubrique glorieuse des« Actualités de la Guerre ».
m

— Alors, répondit en soi
vieil ami, tu les aimeras p

ffler
tort,
il, di-
.ICbup,
1er sur
au! -elle

ht, puis

ttpour de

J'ai visité souvent depu
enchanté des poupées. J'-
me tenant rigueur de 1
gnées jadis, elles n.e ir
vais, visage. Non. Les p»
de -railcun© et- elies -m'
cueillie: depuis avec, h
bras tendus.
J'ai parcouru, cette,

pays de rêve. Mais i1
Les poupées avaien
taines, vêtues de 1
avec trop de ré-af

Car , ].es poupées se sont vengées
mes 'dédains d'autrefois. La porte ,qu
livr" a de fées m'est fermée ; j'ai lu t qe.
P"' lis trop d» mensonges, je ne sas 5 pjlUS
£' Couver le ctoejuie par ou 1 ^ petitlC iaus -menait son unique vieux. obeval,
j» crinni à tue-tête :
. — Hue, mes .chevaux ! e © qui irrita
fc grand. Clans...
Mais voilà que je pars,:-a vous narrer

un autre conte..
-Allanis ! je nDati pas, tout à fait perdu
% secret, du chemin, miraculeux et les
poupées m teint pa,rdbnnée, puisque ce
sont elles qui, tout doucement, m'y ra¬
mènent.
Et dans ma maison, maintenant., el¬

le® ont accueil et- semblent veiller sur
son destin. Une vient encore d'enrichir
ma collection, un vieux hollandais qui
fume sa pipe et.me rappelle Amster¬
dam, Marken, La Haye, les maisons
.serrées l'unie contre l'autre, pour fés's-
ter au grand vent !
Seulement, pour me punir tout de

Triant mon même quand des enfants viennent chez
iuis tard ! moi et qu'ils voient les poupées, je

comprends bien que leurs yeux me di¬
sent :

— Des poupées-, à son âge, c'est pitié.
C'est pour nous, les pantins, les bons¬
hommes. Elle est un peu folle cette
dame.

ir Te royaume
«vais peur que
as avoir dédai-
ne fassent mau-

flupées n'ont pas
'«ht, toujours ac-
iur sourire et les

/année encore, leur
- t m'a .semblé triste-.
t l'air distrait. Ger-
ilanc, -se pencbaient
À te sur des soldats

Je vous vois sourire, cher bon vieux
Monsieur Dassin, dont les yeux au re¬
gard enfantin se sont depuis si long¬
temps clos. Je vous -revois dans la mai¬
son triste de la calme rue, qu'ont sans
doute maintenant éventrée les obus.
Vous me l'aviez prédite la revanche des
poupées.

Fanny Clar.

Le Frémi er Janvier 71
Il y eut, comme «■cette .fois, des petites ba¬

ltes se -chessèr-ent dans un
bombardé et affamé. On es-

fwurtant, et Goqiuélin, au
jelis, dit un à-propos en vers
ffiuèl : Bon four, bon an, tout
aifian-ce. A cette même .matinée,
■le Misanthrope .et le Malade

Au desserre .mernt de l'étreinte
Qui meurtri t les cœurs maternels I

frv l'écpritable uaix > qui détruira la crainte
Des sentiments éternels 1

+»~<

POSTE RESTANTE

Les pertes de la Carde r Républicaine
Le lieutenant Fomtan, de t a 'Garde Républicai¬

ne, celui dont on se rappel ^ l'exesaple de cou¬
rage qu'il donna lors diu &' de la maison de
Boinnot, à Choisy-lo-Roi, ' «ienit de niimi-u- des
suites de blessures de guer et icçues le 1.8 décem¬
bre devainit Fay (Somme;. < J .brave était capitaine
au 99e d'infanterie.
La vaillante Garde Ré) jaiblicatne.-,

leurs, assez éprouvée pai • Ua guerre.
'

ques-uns de ses martyrs
jaSSSSStïSv J&SSS^SÏtSrra ; ~n gçlionMi» jusqu'à lu demière minute
décembre des suites de .blessures do gui^rre. Cité s de lui4-.
à l'ordre de l'armée (J. o.. du 11 déçoml be) ; Ro- j a aussi voté et nommé M- de Fney-
blin, gai-de repubkcan asergent au 22^ bataillon s . , directeur de son bureau et M Jean
die Chasseurs, décédé jc 26 novembre,, ( tas suites « -ranci airecieui uo sou nuiieau, et m. jeau

- n .-l.rv rfiinr: Cl a a-o-i;AÀriAia, !IVf n.T'd \ *

iwv M. Alfred Le Petit, peintre de paysa¬
ges, récemment blessé dans le Nord, d'un
iéclat d'obu-s, est soigné à l'hôpital du lycée

Beauvais.

françaiise a travaillé à

ges, receiiHiiciu m
-a été, d'ail- î iéclat d'obu-s, est s<
e. Voici quel- ftfFélix Fanre. à Bec

de blessures de guer; a Steenvoorde (Nord) ■;
Tessier garde répubV icain, .sergent.au 2 1" batmii-
Ion de Cluasséurs. tué I7.décembre 191 4, à Nôu-
lette (Pas-de-Calais).
Ont été blessés ê < Psrrnemi : MM, T'artarive,

oa,rde républicain, r adjudant au 354" d lnt laiterie ;
Bouohet-f3e.vt-Fay.cw jdaitt, .garde répBfcbpann, ser-
m>n,t au 294° d'iBl- asltcrie ; Moreau, gante répu-
hi .-uin sergent a u 35V d'Infanterie : BUgnartl,
ca.i-d,e républicain. , inifiudant au 99' dflnfctnterie ;
Blancbct, urigadiii jr;ù la. garde répuifiitailpe adju-
vt ml -m 4° Zona' ^ r; Chamagne, garde .républi¬
cain adiudant c m :321e d'infantede ; Casanova,
.r u-lie .sergent o ai Î46' d'Infanterie.

-é

LA PR.iÉSSE ANGLAISE
El" LA GUERRE

l>,u.:i;r.sv 1er janvier. — "Diu Timqs (édite-
, > Ng iii'S idcvonis paaseir à os que la^irance

u , tait «t .Cail pour la cause commune, plù-
lôi isuVi Cm que nous avons fait -et faisons
euewc .sur bu longue ligne diu Iront

ii .Les f rinçais, de la mer à la Suisse,
couiteiilcat souffrent et meurent pour FAn-
C-'ÔU-Trc aussi bien que pour la France. Aus¬
si ir>v-i devons faire l'ihipossibto poua- qu'il
uo soS pas dit dans l'avenir que la victoire
qui coûta si cher à La France, fut gagnée A
peu de frais pour nous.

« Si cfel'a 'pouvait être dit, l'amitié sincèie
entoe lest deux pays n'existerait plus.

« Nous devons penser à tout ce que la
France fait et souffre pour la 'cause com¬
mune, iVson endurance qui étonnele monde
Et à tous les exploits accomplis par .seq sol-

Richepin, chancelier.

RÉPONSES AU LECTEUR

Madame Berth'e C. — Le petit village de
-, VaUxrezis dont vous .nous demandez la' si¬
tuation géographique, se trouve à 5 kilomè¬
tres au nord-ouest de SoisSons et à 22 ki¬
lomètres au sud-est -de Trticy-le-Val. C'est

, une localité située dans un vallon qui dé¬
bouche dans la vallée de l'Aisne, siuir la rive
droite du fleuve, à 2 kilomètres au cou¬
chant de Pommiers. Vauxirezis ise trouve par
conséquent à 2 kilomètres 500 au : mrd-
nord-est de Pommiers. Cette dernière loca¬
lité est elle-même située à 4 kilomètres h
l'ouest de Soisson-s, sur la vallée de l'Aisne.
Etant donnée la sobriété d'es communiqués
officiels, il est assez difficile de dire ,si le
village est toujours au pouvoir de l'ennemi,
en tout cas, itt se trouve dans la zone des
opérations actuelles, et vous ne pouvez
compter r&eevoir de nouvelles pour le mo¬
ment. Il ne faut cependant pas vous alar¬
mer, l'heure «de la délivrance est proche.

R. L P.

POUR SE RETROUVER

racrues, mais
Paris assiégé,
ipérait encore
Théâtre Fram
d'Eugène Ma
rempli de co?
furent jauiéif
imaginaire.
Thierry écrit : « Mme Lloyd n,e venant

pas, on a envoyé chencher Mite Riquier et
Mlle Oroi zsctte pour jouer Eliante. Elles sont
venues jnutes les deux. Pendant quie Mlle
Riquier (sthabillait, on a joué le deuxième
acte ss ilïs EHante. Mme Brohan (CéMfnène)
a ajou ^ !ie. cou,pi©t d'Eliante à son rôle. -—
M- M aime fit M. Tenaille-Saligny sont ve-
nus ■ sur ie théâtre pour souhaiter la bonne
■ann' ^ -a .cgg qarnes. La mairie du premier
■abr ondissement paraît fort heureuse d'avoir
1? Théâtre-Français dans sa circoniserip-
•ti on. M. Tenaille-Saligny approuve bea'u-
f joup nos représentations. Il l'a dit à ces
darp0« pour leur remonter le courage. M.
■de biavigny fait à notre ambulance le gé¬
néreux cadeau d'un quart de bœuf. »
Les jouets eurent peu die succès. On leur

préféra les cadeaux utiles. Une élégante
écrivait -à son protecteur :

« Ne m'envoyez pas d'-étrennes, c'est con¬
venu, mais vous seriez bien aimable de
m'approvi-sionner die boiis. »
On s'invita tout de même à dînier, mais

on écrivait à Chaque ami :
K Si tu aecepteis, écris-moi un mot. On

mettra un rat de ipluis. »
Un marchand de comestibles afficha à sa

■devanture :

» Joli choix de fromages pour étrennes. »

« Croit-om, disait un chroniquieur, que le
parrain de bébé serait moins bien venu, sï
au lieu d'apporter un lapin mécanique, il
entrait tenant par les oreilles une belle oiie,
coûtât-elle 90 oo 120 francs comme celles
•que Potel et Chabot doivent avoir en ce mo¬
ment ? »

Les animaux diu Jardin des Plantes, inno¬
centes victimes, payèrent de leur vie les
agapes du jour de l'an. Les deux ours, le
blanc et le noir, fuirent mis en vente 14 fr.
■la livre, à la boucherie située à l'angle des
rues Richelieu et Neuv-e-Saint-A-ugusln. Les
éléphants ne furent pas épargnés non pl-uis.
Nous mangions du cheval, du rat, de l'ours, de

[l'âne...
Dans nos flancsi toute bête honnête ou mal famée
Pénètre, et chien et rat,, le mammouth, le pygmée
Tout entre, et la soijris rencontre l'éléphant.
Sarcey qui relatait les représentations

théâtrales données au son diu canon, 'ori-
vait : « Quelques-unes des spectatrices se
■sont fait monter des^ri-cmes chaudes du
café voisin. Le cavalier -qui les accompa¬
gnait les leur avait offertes -comme on leur
offrait jadis un sac d'oranges glacées. »
Tout de -même, l'aube de 1915 se lèy-e sur

moins de privations !
3—"

G.aston Lefebvre, 1, rue du Cambodge, Paris,
démande des nouvelles de sa femme Blanche et
de
22

sa fille Marcelle, disparus depuis octobre, du
, rue de l'Ecole-Salnt-Lo-uis, Fives-LiJile.

Gouttes LMennes"Sx-

comme impossible, l'expédition japonaise.
Le Japon -peut avoir grand désir de devenir
une puissance importante et la situation
créée par cette guerre est telle que politi¬
quement et militairement, rien ne paraît
impossible.
LES CLASSES AISEES

BOYCOTTENT LE PAIN K

Les journaux allemands continuent à en¬
gager leurs lecteurs à épargner la farine
et te blé en réduisant la .consommation du
pain blanc. Mais jusqu'à présent, leurs
conseils ne semblent pas très suivis et le
fameux pain de guerre (pain de seigle avec
adjonction de farine de pommes de terre,
appelé pain K.) n'a -pas encore fait son ap¬
parition dans les quartiers riches.
Si l'on procède de cette façon, ajoute la

Vossische ZeUung, nous arriverons au
printemps sains avoir de farine de blé. Ce
ne sera pas une privation, ajoute-t-elle,
-pour les gens sains qui peuvent manger le
pain d»e seigle, mais les malades, le,s bles¬
sés, les gens faibles, en souffriront. Il est
nécessaire que le public sache que les pro¬
visions de céréales sont un moyen de dé¬
fense de la patrie non moins important que
les fusils et les canons. Le journal invite,
en outre, le public à renoncer à tous Les
gâteaux traditionnels dé Saint Sylvestre et
du Nouvel An.

UNE CONFERENCE DESAGREABLE
A ENTENDRE

Le professeur Baron, ex-colonel d'état-
major, a fait, à l'Association de la Presse,
à Rome, une conférence intitulée : « La
Guerre q.ue l'Italie devra faire. »

Il -a indiqué quelles étaient les raisons
pour lesquelles l'Italie doit s'emparer, pour
sa propre sécurité, de Trieste et d'Istrie.
Une guerre doit être offensive pour être
victorieuse, a ajouté le conférencier ; il est
■donc nécessaire qu'elle soit soutenue par
l'opinion publique, préparée à la résistance
morale et au sacrifice-
L'orateur a été très applaudi. Les am¬

bassadeurs à Rome des grandes puissan-
ices y assistaient. Il est certain que la -con¬
férence ne dut pas être du goût de:s repré¬
sentants d'Autriche et d'Allemagne.

wii

Lors d'un récent congé de convalescence,
Raoul Marco-, des Folies-Bergère, mit à
profit ses 'journées de repos et prêta son
concours à diverses œuvres d'assistances,
notamment à une matinée donnée à l'hô¬
pital'temporaire du magasin des Trois-
QUar,tiers.
Il s'y fit applaudir à côté de Mlles Dus-

sanc: et Valpieux.
Aujourd'hui, il a rejoint au 39e d'artille¬

rie, où il sert comme brigadier. Il doit,
d'ailleurs, incessamment partir pour le
front.

\\\

Nous apprenons la mort de Mme Jeanne
Thibaut, qui a succombé à Avignon, aux
suites de la maladie qui emporta son mari,
le regretté Tauffenberger, et qu'elle avait
contractée à son chevet.
Jeanne Thibaut, la joyeuse divette de Jo¬

séphine, du Béarnais, de la Timbale, du
Retour d'Ulysse, est morte à l'âge de qua¬
rante-neuf ans, sans avoir pu revoir ses
deux fils, qui sont sur le front.

UN SONNET
Nous publions ci-dessous un sommet de Ch.JA.

Abadie, le spirituel chansonnier d-u Moulin de la
Chanson.'

Ainsi qu'on le verra, Ch.-A. Abadie oaclie sous
des coiupliete humoristiques et 'rossante une
plume do poète, que nous sommes heureux de
faire connaître aujourd'hui.

LE VRAI « LOHENCRIN »

Sonnet rouu Albebt I"

Casqué d'airain,botté de fer,le glaive aux doigts,
Le .Kaiser se compare au chevalier mystique
Dont Wagner prit chez nous la légende celtique,

— Mais le vrai Lohengrin, ce n'est pas lut,
[c'est loi !

Lui. c'est le Telramund ténébreux et sans foi !
Et quand s'est approché ce voleur germanique,
L'-hommc qui défendit l'honneur de la Belgique,
Le chevalier d'Eisa de Brabant, ce fut toi!

La Terre a salué ion geste d'épopée,
Prince — héros ! — Et si, malgré ta jeune épée,
La boite du soudard est cncor sur ton sol,

Courage ! car voici, dans un sublime envol,
Que, chassant l'aigle noir à grands coups d'ailes

[blanches,
Le Droit,ton cygne aimé,vogue vers sa Revanche!

manche avec un spectacle extraordirw t1. l-'ffl
leuite : 1, 2 et 3 francs

vw

Gaité-Rochechouart. — Tous les -soirs, i
3 h. 1/2. Mat. Dimanches et fêtes.

Boueol
Gaby Montbreuse c-,i
Dréan touœei 1
Delide -i

Pour terminer La Zibeline, pièce en 1 acii
de Lojc.de Gombourg, avec Casteilo. ,

vw

Ba-Ta-Clan. — Demain à 2 h. 1/8, nxiilnéci
famille : Pour le Drapeau ! pièce patriotique,

Marcel Sérano.

1914. Ch.-A Abadie.

«v5.«

Autour
de la

Guerre
L'INTERVENTION DU JAPON

Pourquoi île Japon enverrait-il des troupes
en Europe ? se demande la Deutsche Ta-
geszeitung, qui estime que le Japon n'a
pas besoin d'envoyer un million de soldats
en Europe -pour s'emparer, soit de l'Indo-
Chine, soit de -la Mandchonrie septentrio¬
nale, soit de la moitié de l'Ile «lie Sa-oaline,
ni même de Aini ou de Hong-Kong.
Le journal allemand ajoute que pour

longtemps FAngleterre, la France et la
■Russie ne pourraient faire autre chose que
de protester. Si le Japon voulait dé l'ar¬
gent, il lui suffirait d© renoncer ;a.ux ■avan¬
tages qu'il retirerait de la situation, pour
en obtenir des puissances intéressées.
Malgré cela. U joe faut pa§ çïjyiS'§ge!F,

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Section d'Ivry-Centre. — Demain samedi, à
trois heures, 74, rue du Parc, matinée enfantine
gratuite avec séance de Guignol (trempe Labelle
des Champs-Elysées) pour louis les enfants des
camarades de la section et des soupes populai¬
res d'Ivry-Centre.
Il sera offert des oranges et friandises et des

cartes postales seront envoyées aux papas ab¬
sents.

Nogent. — Le Comité de Vigilance avise les
camarades que la distribution gratuit.■ de jouets
aura lieu dimanche 3 janvier le matin à 10 heu¬
res, chez Dupral à Ghumpjgny. — Le soir à
2 h. à la coopérative du Perreux,

Syndicats
Syndicat général des ouvriers menuisiers du

Département de la Seine. — Réunion Dimanche
3 janvier, à 9 h. 1/2 -diu matin, a,u siège social :
Bourse du Travail.

Ordre du jour : Compte rendu moiral et finan¬
cier ; Renouvellement du Conseil et du Contrôle;
Décdstan à prendre relative aux cotisations.
Se munir de la carte confédérale.

Franc-M&connerlo
Grande Loge Mixte. — Les adhérents et tes

membres des autres obédiences sont invites à
assister à la réunion familiale qui aura lieu le
Dimanche 3 janvier 1915, à 14 h. 1/2, chez Mme
Veroély, 16, rue du Golisée, Pari-s (8"). — Métro :
Marbeuf.

Divers

La Lig'ie Franco-Italienne et le Comité des
Volontaires italiens .tiendroint, dimanche jro-
chain, une réunion, à la mairie du 2» arrond.,
à 3 heures, rue de la Banque, pour commémo¬
rer la mort glorieuse da Bruno Garibaldi-, tom¬
bé ©n champ d'honneur.
,Au Grand Orient, 16, rue Cadet, .jours die
travail : jes mardis, jeudis et a^iK'ediÊL de'deux
à six iîèui*és.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suifel
Robert Lassalle, de l'Opéra, est maréchal des

logis au 72e d'artillerie à Vincennes, où son
camarade Franz est incorporé également:
Blonclet, le régisseur général des Folies-Ber¬

gères, est au tort de Villecresné.
Ed. Cêalis, de l'Oddon, est commissaire mili¬

taire à la -gare de Chalon-sur-Saône.
Darrejt, dei Folies-Bergère, est automobiliste

à l'Armée.

Deriaux, des Ambassadeurs, est eveliste eu
service de la T. S. F. à ta Tour Eiffel. "
Falandry, le ténor, est maréchal des logis

d'artillerie lourde a l'Etat-major du 10e corps.

(A suivre.)

MATINÉES DE DEMAIN
Comédie-Française. — 2 heiu-res : L'Ami Fritz.
Opéra-Comique. — 2 heures : La Viwandière.
Trianon-Lyrique. — 2 heures : Les P'lUes

Michu.
La Gaîté-Lyrique. — 2 heures : La Fauvette du

Temple.
Ba-Ta-Clan. — 2 heures et demie ; Pour le Dra¬

peau !
Chansonia. — 2 heures et demi© : Concert et

Le Joujou.
Comédie Royale. — 2 heures et demie : Le Coup

de l'Etrier ; Le Faux Pas.
Fantasio. — 2 heures et demie : Concert et Les

Enfants d'Edouard.
La Fauvette. —■ $ heures et demie ; Concert ©t

Edgard et sa Bonne.
Folies-Dramaliques. — 2 .heures et demie ; Ci¬

néma réaliste.
Kursaal. — 2 heures et demie ; Concert et at¬

tractions.
Concert Mayol. — Concert., avec Damia. A l'oc¬

casion des fêtes du. jour de l'An, -matinées ven¬
dredi, samedi et dimanche.
Moulin de la Chanson. — 2 heures et demie :

Les chansonniers et ta revue: Y-a-Bon / Y-a-Bon !
La Sirène. - 2 heures et demie : Carmen VU-

dez -et Sèverin-Mars et sa troupe dans Le Rire.
Théâtre Albert Ier. — 2 heures et demie : Ce

Bon Monsieur Zoetebeek.
Galté-Rochechouarl. — 2 heures et demie : Mê¬

me spectacle que le soir.
Nouveau-Cinéma. — 2 heures et demie : Spec¬

tacle varié.
Omnia Pathê. — 2 heures et demie : Spectacle

varié.
Cinéma Pigalle. — 2 heures et dçmie : Specta¬

cle varié. , ,

Cinéma Rochechouart. — 2 heures et demie :
Spectacle varié. ...

Tivoli-Cinéma. — 2 heures et derme : Spectacle
varié.

COURRIER des SPECTACLES
Théâtre Antoine. — Au Théâtre Antoine, à la

matinée du samedi 2 janvier .entre autres numé¬
ros sensationnels, signalons :
M-lle Yvonne Gaiû, de l'Opéra, chantera l'Hym¬

ne a la France, de Busser, accompagné par l'au¬
teur • Mlle Polaire dira des vers de Victor-Hugo
et M,lie Ariane Hugon dansera, avec accompagne¬
ment de l'orchestre Busser : La Mort d'Aase, de
Grieg ; La Musette des Indes Galantes, de Ra¬
meau et des danses grecques.

vw

La matinée nationale extraordinaire de samedi
2 janvier au Troeadèro, s'annonce comme de¬
vant être'un grand succès.
Le maître SaiiiLSaeiks a réserve pour cette so¬

lennité la première audition d'un hymne : Vive
la France ! qui sera chanté par !M. LaUitte. de
l'Opéra, et les choeurs, accompagnés par l'or¬
chestre. Mlle J. Montjovet chantera ta Procession
de Franck. Une marche de Berlioz, pour la Pré¬
sentation au Drapeau, la Nuit de Noél, de G.
Pierné, sous la direction de l'auteur, le Rouet
d'Omphale, de Saint-Saens, la première suite de
l'Arlésienne, de Bizet, compléteront te program¬
me musical confié aux trois orchestres sous la
direction de MM. André Messager, Gabriel Pier¬
né, Camille Chevillard. La partie littéraire com¬
prendra des poèmes dits par Mines Sorel, Jane
Pierly ; MM. Paul Monnet, H-uguenet, de Max,
Paul Axdot.
Prix des places : 6, 5, 3, 2 ©t 1 fr. Location

au Trooadéro, 5, nie des Italiens, et chez M.
Durand, place de la Madeleine.

vw

L'Œuvre du Vestiaire parisien donne^des .mati¬
nées dp gala aû 'NQUveau-Çîcqiie aanMiet di-

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, à 8 h. 30 : fm
le Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2, diniai)
che 3, grandes mat. du même spectacle pa
triotique. Tél. : Roq. 30-12.

CHANSONIA, 10, boul. Beaumarchais, ;3 31.3#,
1" rep. d© : Le Joujou pièce «n 1 acte de Mil
Ernest Pacra, Emile Herbel. Partie de chant,
attractions

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumart-in. Télép.'
Louvre. 07-36. — Tous tes soirs : Une awlilionl
l'agence, Le Coup de l'Etrier. Le Faux l'es. -
Prix dé guerre. Loc."s. aug. Mat. jeuil. et dii

FANTASIO, 96, boul. Barbés, à 8 h. 30. - P»
. jnière représentation : Les Enjants tf&iomi 1
pièce en 1 acte. Partie de chant : M. Bitat
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, il S 35
— l'« rep. de Edgard et sa Bonne, pièce di
Labiche. Partie de chant : les Delys-i'.tmilir
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs,
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, MatiMI
jeudis'et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue dé Clichy. Tous les e;i
à 8 h. 30. Concert et Attractions av»; loi
les redettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

LA SIRENE (Direction Carmen Vildez), 107, n
Montmartre.' — Séverin-Mars et sa compagm
Bruel, Paco, Valroger, etc. Matinée toast
jours avec Carmen Vildez.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 66-07 - f!i
les soirs, la grande étoile Damia, dans s»
étranges créations, et toutes les étoiles Je h
ris. Matinées jeudis, dimanches et fûtes. 1

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolif. 43, M
de Clichy.'T. 1. s., à 8 h. 30 préc. Eiiltovti
Hyspa, Tourlal,Deyrmond,P. Wcill! Arnoi
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la Rem
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns et Jane#
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim. et fêtes àîtB

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do «pB
Tous les soirs, à 8 b. 30, concert, attraction'
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher 'Tel
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 pretita
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 "
de MM. Vanroy et Bajârt. Dim. mat. à ! Ii.fi

CINEMAS ET ATTRACTIONS
wmtai—mtnmmammml—mÊmmmmÊÊimmmmmBimmÊmmmmMmÊmmmnf .

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-135.
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches el
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement à
spectacle tous les vendredis.

QMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,I
coté des Variétés. La plus jolie salie, la
belle projection. — Programme choisi. Ac'to
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigadle. Tous les ji
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. "
mertt de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rocheohoaail
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches!
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. Noi|
26-41). — Tous les jours, matinée à i h. 31
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. ktW
lités au jour le jour.

te-

Quelques
Renseignement

La Ligue do Protection Sociale, seetiou dut
arrondissement, permanence, 119 bmikvauht
paii'l, fait un pressant appel aux chets d'info
trie et aux particuliers qui auraient besoin A
plyéis, ouvriers et domestiques des deux mi
Elle les prie de s'adresser à sa permaiiei»

qui s'occupe du placement gratuit des persom
sans travail, après 'tes avoir fait enquêto'.
La Ligue des Volontaire® de la Seine uni, te

de son arbre de Noël, donné aiux' enfants!
Volontaires, de -la Seine te 25 décembre loursi
a pu distribuer environ 5.000 gâteaux. cboeM
oranges, -réglisses, anis, biscuits, bonbons dira
brioches, et*-.
Deux mille trois cents jouets environ et.

vêtements, divers furent attribués aux eulanlsi
1 à 8 ans.
L'Institut Musical et Dramatkme, ainsi j»

Mme Azema Bel-la, de l'Opéra-Cordiqvc, ont<*
ten-u un succès complet et son Noël -a lait a
satiom.
Nous devons remercier les membres du W

directeur, que présidait M. Faï»us ' de Qiaoïf
ville, et les collaborateurs et collaboratrices qt
ont -ap-portc à l'Œuvre leurs concours dévosri
gratuits.
La Ligue remercie aussi cMeironsemirt

membres d'honneur, dont M. Anatole Frit»,
qui ont bien voulu l'a soutenir
financièrement.

En vertu de décrets mini-sléwds, les petto:
nas qui ont été obligées de quittât \<wc pays o
qui se trouvent sans ressourças dws in local:,
où ils ont établi leur résidence ont droil w »
m-es allocations, dans tes mômes conditions t.:
si elles étaient restées dans leur corn-mime, "
doivent faire une demande à la mairie SI»
résidence provisoire en y ajoutant lente te
pièces susceptibles d'établir leur identité «1 ta
stirtiuafion,

é «

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, te,

les avis pour se retrouver, en un mot, toute
qui sert les gens atteints par la guerre, a
inséré GRATUITEMENT par « LE
ROUGE ».

LE PROTEGE-SOLDAT, 6, rue Puget
Blanche) sac-couchette imperméable 1rs»
formant en pèlerine-capuchon.
Pl. Blanche, 6, a-ue Puget, Ch. J. M. H.

Prix modérés.

Femme de mobilisé item: repunfetransformations pour fourrures. Prix îi
modérés. Mme Leguitïe, 54, rué des Vinaigri:
(Métro : Gare de l'Est.)

DEMANDES D'EMPLOIS

DEMOISELLE de'32 aras, honnête «t&ibHcherche place bonne à >tt faire : petite 0
tr. bon repassage -et racommodage.Éfi-. M.!
179, rue Saint-Denis.

JEUNE HOMME, 16 ans, balle KriÉBe, «ansbien -travail bureau et cxpédl»io|B dem
emploi quelconque. Ecr. h M. Iteaë vâhte
rue -des Rosiers, Saint-Ouen.

DIVERS

ON DESIRE acheter une bicyclette i" < iFaire offre tons les jours, a» fiOMrt fi:
de 10 heures à midi.
OURS GRATUIT de peinture en tAttaimi, t!
très et ornements. Ouverture dcscômsfe!

décembre, de 4 U 6 h., 6, riie-dm -Chcilier-iij
la-Barre, Paris (18°).

C

Portraits sculpture d'après pl*oÛWrgjiii:
te ou médaillon. Prix modères, u. »,
rue Beaubourg.

J,l

|
Iffuws»

IIP
"w» 1 LE BON&El' BÔtflE f

est composé
par uno éqwf-

1 Tr-uvriers syndiqué
(MASQUE mmi,
r—

'

Mai uftàiTJ
Le Gérant : Léon Bavce.
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